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Le Courrier de la Marche Mondiale des Femmes contre les Violences et la 
Pauvreté N° 196 – 3 mars 2012 
Bonjour, voici quelques textes, rendez-vous et communiqués concernant les 
droits des femmes, en espérant qu'ils vous seront utiles. Ceci est un bulletin de 
collecte d'informations, ce qui veut dire que nous ne sommes pas 
obligatoirement d'accord avec tout ce qui est écrit (sauf pour les communiqués 

signés Marche mondiale des Femmes). Si vous recevez ces informations plusieurs fois (attention, 
vérifiez que l'envoyeur est bien directement la Marche) ou si vous ne voulez plus les recevoir, 
répondez à ce mail. Faites passer à vos réseaux et ami-es. 
Site : http://www.mmf-france.fr 
---------------------------------------------------------------------------

Numéro Spécial 8 mars 2012  
(voir aussi N° 194) 
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MANIFESTATIONS  
 
1 - 8 mars - Communiqué de la Marche Mondiale des Femmes France 
Nous sommes touchées en plein cœur par une récession sociale, économique, écologique sans 
précédent, imposée par les marchés financiers, et manipulée par les puissants de ce monde, ceux 
qui détiennent les richesses et les pouvoirs politique, économique et médiatique. 
Les mesures d’austérité aggravent particulièrement la situation des plus faibles, des plus démuni-
es, majoritairement composés de femmes : mères élevant seules leurs enfants ; femmes migrantes, 
souvent sans papiers ; femmes en situation économique précaire subissant le temps partiel ; 
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travailleuses pauvres ; retraitées ayant subi les coupes sombres du système libéral ; victimes de 
violences machistes. 
Les secteurs où les femmes sont majoritaires (aide à la personne, nettoyage, vente, commerce, ...) 
ont perdu énormément d’emplois et le taux de chômage des femmes augmente. Par conséquent, 
l’impact de la crise sur l’emploi a fait subir une forte pression sur les revenus du travail des 
femmes. Ce sont elles qui subissent de plein fouet cette guerre sociale que les banques et le 
système financier, avec ses institutions internationales - Banque Mondiale - FMI – BCE – UE – 
Agences de notation - ont entamée, avec la destruction des services publics de santé, d’éducation, 
d’accès à l’eau, de transports en commun ; avec la mise en cause des droits sociaux et de la 
protection des travailleuses et des travailleurs. 
C’est aussi une période où nos libertés sont menacées : les freins à la liberté de disposer de son 
corps se multiplient avec la disparition des centres IVG et des maternités ; les violences que les 
femmes subissent parce qu’elles sont femmes, réduites à l’état d’esclaves ou d’objets sexuels 
s’aggravent en contexte de crise économique. La traite des femmes à des fins de prostitution 
rapporte plus d’argent que jamais dans le commerce international semi-mafieux. L’autotomie 
financière, qui manque à de plus en plus de femmes, est pourtant ce qui leur permet d’être protégée 
des violences, dans la famille, au travail, et face à un système prostitutionnel qui prône la 
prostitution comme une liberté et un choix. 
De la même façon qu’ils ont opéré en Afrique où les populations ont été saignées à blanc par les 
remboursements de la dette, ils agissent actuellement en Europe où les mesures d’austérité 
sabrent les droits sociaux des femmes, accentuent leur pauvreté et  aggravent les inégalités entre 
les hommes et les femmes. 
Partout dans le monde, les femmes sont garantes de l’alimentation et de la survie de la famille, de 
la collecte des semences, de la biodiversité. Les prédateurs des multinationales saccagent 
l’agriculture, empoisonnent nos assiettes, capturent les territoires, avec comme seule vision le plus 
grand profit immédiat 
En ce 8 mars 2012 la résistance est plus que jamais nécessaire. Avec les femmes du monde entier, 
nous voulons et agissons pour construire un autre monde : Un monde où seront mis en oeuvre comme 
première priorité le bien-être social, la disparition des hiérarchies de sexe, de classe sociale ; une 
vie décente où sont garantis l’éducation, la santé, le logement, le transport, le travail, les loisirs ; 
Un monde où la diversité est un atout et l’individualité autant que la collectivité sont sources de 
richesse ; un monde d’échanges sans contraintes où les paroles, les chants et les rêves 
bourgeonnent  Un monde où le partage des richesses entre les pays du Nord et du Sud, de l’Est et 
de l’Ouest sera équitable et solidaire. 
Ce monde que nous voulons considère la personne humaine comme une des richesses les plus 
précieuses. Il y règne l’égalité, la liberté, la solidarité, la justice et la paix. 
Ce monde, nous avons la force de le créer ! Tant que les femmes ne seront pas libres, nous 
resterons en marche ! 
 
2 - Appel unitaire manifestation 8 mars à Paris 
 

L’égalité se clame aussi dans la rue 
Manifestation - 18h30 – de Nation à Bastille 

 
8 mars, Journée internationale de lutte pour les droits des femmes, Journée de solidarité avec les 
femmes qui se lèvent et combattent partout de par le monde, notamment celles qui sont au cœur du 
printemps arabe. 
De lutte, vous avez bien lu ! Oui, car les femmes, surtout les plus précaires, ont de quoi lutter. Des 
salariées de Lejaby qui sont jetées à la rue malgré l'emballement actuel pour le « Produisons 
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français » à celles qui galèrent pour trouver un centre d'interruption volontaire de grossesse ( 
CIVG) qui ne soit pas en passe de déménager, en passant par celles qui sont malmenées dans un 
procès pour viol, ou celles qui font le ménage chez les autres et gardent les enfants sans pouvoir 
obtenir de papiers, ou celles qui ne trouvent pas de logement décent parce qu'il n'y a pas assez de 
logements sociaux ou parce qu'ils sont trop chers, le contexte ne s'arrange pas. 
Les élections sont là, demain. C'est l'occasion de réaffirmer nos revendications, de virer Sarkozy 
et les siens et nous ferons tout pour. Mais c'est aussi le moment privilégié pour les candidat-es de 
dresser toute une liste de mesures à adopter mais aussi, au nom des problèmes prioritaires qu'il 
faut résoudre prioritairement avec des mesures prioritaires, rendre les femmes et leur situation 
invisible comme est invisible le travail domestique que les femmes se coltinent à longueur d'années. 
Nous en avons marre d'être invisibles. Nous en avons marre de ne pas être un sujet prioritaire. 
Nous en avons marre de ne pas bénéficier de nos droits fondamentaux, inscrits pourtant dans la loi. 
Nous en avons marre de ne pas avoir l'égalité salariale et de pas pouvoir avorter parce que c'est 
trop tard parce qu'on n'a pas trouvé de CIVG et de faire tout le travail domestique et de 
s'entendre dire que c'est pas vrai , qu'on n'a pas été violées et de voir nos retraites rognées au 
nom de la lutte contre leur dette et leurs déficits et de voir Marine Le Pen se positionner comme la 
sauveuse universelle alors qu'elle ne distille que la haine et ne veut surtout rien changer à ce 
système libéral, de nous entendre dire que faire des dizaines de passes par jour c'est la libre 
disposition de son corps. 
Nous en avons marre d’être une cerise sur le gâteau, un supplément d’âme un « surcroit » dans un 
discours. 
Ce que nous voulons : L'égalité salariale maintenant, La suppression de la loi HPST pour arrêter le 
démantèlement de l'hôpital public et sauvegarder nos maternités et nos CIVG ; Une loi- cadre 
contre les violences faites aux femmes; Faire barrage à la GPA qui accentue la marchandisation le 
corps des femmes ; Une véritable éducation non sexiste et non lesbophobe ; La régularisation des 
sans papier-es ; Le droit d'asile pour les femmes persécutées pour fait de sexisme et de 
lesbophobie ; Pour une véritable politique abolitionniste, incluant une vraie réinsertion des 
personnes prostituées, l'abrogation du délit de racolage et une politique de responsabilisation et de 
pénalisation des clients ; Un vrai Ministère des droits des femmes avec de vrais pouvoirs ; la 
sauvegarde de nos associations assurant des missions de service public ; L'application de la loi Dalo 
(Droit au logement opposable) ; L'hébergement inconditionnel de toutes les femmes, avec ou sans 
papiers. 
 
3 - Marche de nuit non-mixte – 8 mars – Paris - Assemblée Générale de Féministes et de 
Lesbiennes contre l’impunité des violences masculines 

 
Marche de nuit non-Mixte  8 Mars 2012 

20h30 place de la Bastille – Paris 
angle rue de la Roquette 

La Journée Internationale des luttes des femmes, qui s'ancre au début du XXème siècle dans des 
manifestations et grèves de femmes ouvrières et des revendications féministes pour l’égalité, se 
voit une fois de plus instrumentalisée par la classe politique pendant que les magasins nous 
distribuent des roses. Entre récupération politique et bonne conscience patriarcale, le 8 mars 
serait notre journée mais… 
C’est tous les jours que nous sommes harcelées par un patron, draguées par un voisin, insultées par 
un inconnu, violées par un oncle ou un conjoint, assassinées par son mari… ; C’est tous les jours 
qu'une femme noire travailleuse du nettoyage est violée par un présidentiable qui parade toujours 
sur la "scène internationale" ; c’est tous les jours qu'une femme sans logement s'immole de 
désespoir en région parisienne ; c’est tous les jours qu'une femme prostituée est violée par trois 
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flics dans un fourgon de police - flics acquittés par une justice de classe et patriarcale ; C’est tous 
les jours qu'on nous traite de menteuses quand nous dénonçons ces agressions ; c’est tous les jours 
que nous subissons la précarité, la crise sociale, les temps partiels im- posés, les bas salaires, les 
problèmes de logement, les doubles journées de travail, la dépendance économique à un conjoint, la 
prostitution ; c’est tous les jours que les centres IVG ferment, que l'état fait passer les lignes 
d'écoute pour femmes victimes de viols aux mains d'entreprises privées, que Pôle Emploi nous 
"relooke" (pour mieux nous reléguer à des postes de strip-teaseuse ? ) ; c’est tous les jours que 
nous sommes enfermées en prison ou à l’extérieur ; C’est tous les jours que nous subissons le 
patriarcat et l'hétérosexisme. 
Dans tous les milieux, toutes les classes, toutes les cultures, tous les âges. Dans la famille, dans le 
couple, dans nos groupes d’ami.es, nos espaces militants. Dans la rue, dans le métro, au travail, à la 
maison, dans les fêtes. C’est tous les jours, toutes les nuits, et c’est partout ! 
La solidarité masculine scelle le sentiment d'impunité des agresseurs et de leurs complices, leur 
propagande de haine sexiste nous condamne toutes à nous taire et nous enfonce toujours plus, 
pendant que la Justice confirme les discours les plus masculinistes. 
Aujourd'hui nous nous organisons sur une base de classe de femmes et les- biennes, nous apprenons 
à nous défendre verbalement et physiquement, nous créons des rapports de sororité et d’entraide, 
nous construisons notre autonomie. Nous n’avons plus ni culpabilité, ni doute, ni honte. Ripostons, on 
verra bien qui « l’a bien cherché » ! Marre de l’impunité 
 
4 - Devant la Comédie Française pour libérer la langue française des chaînes de la domination 
masculine - L’Égalité c’est pas sorcier ! – 6 mars 
 

6 mars 2012, 18h à 19h30: rendez-vous devant la Comédie française 
Pour que dans la langue, comme dans la vie, 
le masculin ne l’emporte plus sur le féminin ! 

Place Colette Paris 1e 
Métro : Palais Royal - Musée du Louvre 

 
En 1767, le grammairien Nicolas Beauzée écrivait : "Le genre masculin est réputé plus noble que le 
féminin à cause de la supériorité du mâle sur la femelle". Quand on apprend aux enfants que "le 
masculin l'emporte sur le féminin", on leur transmet un monde de représentation où le masculin est 
considéré comme supérieur au féminin. On leur inculque, consciemment ou non, l'idée de la 
supériorité d'un sexe sur l'autre. 
Par la manière dont il façonne les mentalités, le symbolique impacte le réel. La langue permet de 
dire ce réel, de le transformer. Elle est ainsi, avec le symbolique, l’un des vecteurs de l’égalité. 
C’est pourquoi, en mars 2011, L’égalité, c’est pas sorcier !, Femmes Solidaires et la Ligue de 
l’enseignement lançaient la pétition « Pour que les hommes et les femmes soient belles ! » avec 
l’objectif de populariser la règle de proximité. Selon cette règle, l’accord de l’adjectif ou du 
participe passé peut se faire avec le nom le plus proche, au féminin ou au masculin. 
Cette règle s'appliquait en toute légitimité jusqu’aux 17e-18e siècles. En la réhabilitant aujourd'hui, 
nous voulons offrir une nouvelle liberté à la langue. Nous voulons bousculer les esprits, les libérer 
d’habitudes acquises qui soutiennent le sexisme. 
Au programme : Remise de la pétition « Que les hommes et les femmes soient belles ! » pour la 
popularisation de la règle de proximité ; Des performances artistiques ; Des surprises…. 
A l’initiative de : Femmes Solidaires, L’égalité, c’est pas sorcier !, la Ligue de l’enseignement 
Avec le soutien d’associations : La Louve aimantée, Télédebout, la Maison des Babayagas, la Marche 
Mondiale des Femmes Paris-Ile-de-France… 
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5 - Manifestation et grève des femmes à Toulouse le 8 mars 
 

Manifestation le 8 mars à Toulouse 
14h – Place Jeanne d’arc 

 
Contre l’exploitation salariée, domestique, sexuelle ; Parce qu’à travail égal je gagne 27% de moins 
que les hommes ; Parce que 82 % des travailleurs pauvres sont des travailleuses ; Parce que mon 
patron pense qu’il a le droit de me mettre la main aux fesses ; Parce que mon conjoint me force 
trop souvent la main ;   Parce que la contraception et l’avortement sont sans cesse attaqués ; Parce 
que je ne peux avoir des papiers qu’en me mariant ; Parce que je n’ai pas choisi de travailler à temps 
partiel ; Parce que ma retraite sera de 780 € et sa retraite à lui de 1500 € ; Parce que dans les 
pubs et les médias je ne suis qu’un objet sexuel ; Parce que je suis encore contrainte à 
l’hétérosexualité ; Parce que mon évolution de carrière n’est pas égale à celle de mon collègue ; 
Parce que je suis coupable de ne pas avoir d’enfants ; Parce que je suis coupable d’avoir des 
enfants ;Parce que j’effectue encore 80% des tâches domestiques ; Parce que j’en ai marre qu’on 
me sous-estime ; Parce que j’ai peur le soir dans la rue ; Parce que l’une d’entre nous meurt tous les 
trois jours des coups de son conjoint ; Parce que l’une d’entre nous est violée toutes les 7 minutes 
en France 
Quand c’est trop, c’est la Grrrève ! 
Appel de Solidaires 31 : Parce que chacune de nous vit les inégalités d'une manière ou d'une autre, 
le 8 Mars toutes dans la rue pour la journée internationale de lutte pour le droit des femmes. SUD 
Education, SUD PTT, SUD CT, SUD Santé-Sociaux et SUD rural ont décidé de déposer un préavis 
de grève le 8 mars. L'AG de Solidaires 31, de décembre, a voté l'unanimité pour une initiative de 
grève des femmes.  
Une petite vidéo à faire circuler sans modérations :  
http://www.youtube.com/watch?v=DcdJsRaXTyM  
 
6 - Manifestation à Valence le 10 mars – MMF 27/06 
 

Toujours en Marche pour le respect de nos droits ! 
Manifestation à Valence le 10 mars 

 
La Coordination Marche Mondiale des Femmes 26/07 contre la Pauvreté et les Violences faites aux 
femmes» organise une marche de convergence ouverte à toutes et tous à Valence le samedi 10 mars 
2012 à 14h30, départ du Polygone. 
Appel : Nous marcherons pour : L’égalité des salaires et contre le travail partiel imposé ; Le 
maintien et le développement des services publics, en particulier contre la casse de l’hôpital public 
et la remise en question de la Sécurité sociale qui menacent le droit à l’avortement et la 
contraception ; Le respect du droit d’asile pour les femmes persécutées ; la régularisation des 
travailleuses sans papiers ; Une véritable lutte contre la lesbophobie, le sexisme, le racisme, et 
toutes les formes de discriminations dont sont victimes les femmes ; Une vraie politique 
d’éducation à l’égalité ; Le droit à l’avortement et à la contraception dans tous les pays du monde ; 
L’autonomie de nos vies, corps, sexualités et territoires ; La souveraineté alimentaire ; La 
participation à égalité des femmes et des hommes dans l’espace public à tous les niveaux ; 
Réaffirmer notre solidarité internationale à toutes les femmes, à celles qui luttent, à celles qui 
sont emprisonnées, torturées, violées et réprimées, et à celles vivant dans les pays en conflits ou 
sous occupation. 
Une Marche contre le patriarcat et le capitalisme qui s’articulent pour contrôler nos corps et nos 
vies, qui engendrent sexisme, violences, discriminations, inégalités, pauvreté et racisme.  Au Nord 
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comme au Sud, à l’Est comme à l’Ouest, les droits des femmes sont menacés, remis en cause, voir 
niés. La logique de la crise capitaliste aggrave la précarisation, le chômage et la privatisation des 
services publics. La pauvreté des femmes se développe et les violences qu’elles subissent 
s’aggravent ! Tant que toutes les femmes ne seront pas libres, nous resterons en marche ! 
Signataires de l’appel : ASTI Valence, ATTAC 26.07, les Caféministes, Contre-Coups, Femmes en 
marche, Femmes aux Plurielles BLV, OPDLM Observatoire des Pratiques de Développement Local et 
Mondial, Planning Familial 26.07, Les Brasseurs de Cage-Couverture Vivante,  CFDT 26.07, FSU 26, 
Solidaires 07.2, Les Alternatifs 07, les Alternatifs 26, EELV Europe Ecologie Les Verts 26, le MOC 
26 (mouvement des objecteurs de croissance), NPA 26.07, PCF 26, PG 26 
 
7 - 10 mars à Caen - Rassemblement  

 
Rassemblement - 15h 
Place Bouchard –Caen 

Contre l’exploitation des femmes 
quelle soit sexuelle, domestique et/ou salariale » 

 
8 - 8 mars 2012 : Pas d'égalité sans abolition de la prostitution – Communiqué Abolition 2012 
Ce 8 mars 2012 prend un tournant historique. Un nouveau mot d'ordre s'impose dans les 
manifestations féministes : l'abolition du système prostitueur  comme condition de l'égalité 
femmes-hommes. 
Les 44 associations et l'ensemble des signataires de l'Appel Abolition 2012, ainsi que de 
nombreuses autres organisations portent le message de la nécessaire pénalisation des clients-
prostitueurs et de l'abrogation du délit de racolage. 
Ainsi, dans le cadre de la journée internationale de lutte pour les droits des femmes, de 
nombreuses initiatives portent ces revendications. 
D'abord, la manifestation du 8 mars qui intègre un mot d'ordre tel que  « Pour une véritable 
politique abolitionniste, incluant une vraie réinsertion des personnes prostituées, l’abrogation du 
délit de racolage et une politique de responsabilisation et de pénalisation des clients. » au milieu 
d'autres plus attendus comme « L’égalité salariale maintenant » ou « Une véritable éducation non 
sexiste et non lesbophobe ».  
Puis, un ouvrage collectif, conçu comme un « programme politique des féministes » et ironiquement 
intitulé « Mais qu’est-ce qu’elles veulent (encore) ?! ». Là aussi, l'abolitionnisme prend enfin une 
place importante avec, parmi 30 mesures, une qui martèle l'impératif de « Supprimer le délit de 
racolage passif, mettre en place des mesures de prévention et d’éducation, pénaliser les clients 
prostitueurs et accompagner les personnes qui souhaitent quitter la prostitution ».  
Si ce 8 mars 2012 a été résolument placé sous le signe de l'abolitionnisme, gageons que ceux des 
années à venir le seront encore plus ! 
Abolition 2012 (http://www.abolition2012.fr/) 

 
 
COLLOQUES, DÉBATS, RÉUNIONS, SOIRÉES FESTIVES, FILMS… 
 
9 - Le CEL à Marseille les 10 et 11 mars 
Le CEL est une association lesbienne féministe créée en 1990 qui réunit 160 adhérentes. Le CEL 
propose des activités conviviales, militantes ou sportives tout au long de l’année ainsi qu’une ligne 
d’écoute (dimanche de 19 à 21h au 06 99 55 06 02).  Le CEL lutte contre les discriminations et les 
intégrismes, et en particulier pour les droits des lesbiennes et contre la lesbophobie.  
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Le CEL organise une grande fête non mixte le 9 mars 2012 de 22h à 4h à Marseille, avec les 
Belladonna 9ch et DJ Zab et Marie. Lieu : Château des Fleurs, métro Prado, 16 Boulevard Michelet. 
Prix  : 15 euros, 12 en prévente 3G et 10 pour les adhérentes. Cette soirée sera suivie d'un week-
end convivial le samedi 10 avec pique-nique à la plage, apéro aux 3G (bar associatif lesbien) et resto 
; et, le dimanche 11,  rando dans les Calanques 
http://celmrs.free.fr 
 
10 - Le 8 mars en Calvados 
Dans le cadre de la journée internationale du droits des femmes, combattons l’exploitation 
orchestrée des femmes !  
Programme : mardi 6 mars, projection du films « Albert Nobbs » et débat, Université Campus 1, 
organisé par le Planning Familial et Le Luc ; jeudi 8 mars, la Voix des Femmes propose à 9h30 dans 
ses locaux à Hérouville un débat sur l’engagement des femmes dans l’associatif, et à 14h, à la mairie 
d’Hérouville, un débat sur l’accès des femmes à la politique ; le 9 mars, conférence débat contre la 
pornographie, 20h, amphi Tocqueville, Université Campus 1, réservé aux femmes ; 10 mars à Caen 
rassemblement Place Bouchard, 15h, « contre l’ exploitation des femmes, quelle soit sexuelle, 
domestique et/ou salariale. 
 
11 - Mairie de Paris : « 2012 : Enjeux de l’Egalité, Enjeux du Féminisme » -  6 mars 
Fatima Lalem vous convie chaleureusement à célébrer la Journée Internationale des Femmes le 
mardi 6 mars 2012 de 9h à 18h à la Bellevilloise – 19-21 rue Boyer Paris 20ème. Une journée pour 
réfléchir, se rencontrer, échanger, boire un verre autour du thème. Trois tables rondes 
rythmeront la journée :  de 10h à 11h30, « Le décloisonnement des espaces de débats et de 
militance » ; de 11h45 à 13h  : L’action politique, de l’engagement collectif à la responsabilité 
individuelle « ; de 14h30 à 17h :  Les droits des Femmes sur le champ international, une dialectique 
à approfondir ».  
Attention : le nombre de places étant limité, nous vous remercions de vous inscrire au plus vite et 
avant le vendredi 2 mars à : 8mars.sg@paris.fr  
 
12 - Ciné-débat sur la prostitution - Mouvement du Nid – 6 mars 
A l’occasion de la journée internationale des droits des femmes, en partenariat avec  la Direction 
régionale aux droits de femmes et à l'égalité d'Ile-de-France, la Direction départementale de la 
cohésion sociale des Yvelines et le Cinéma du C2L de Saint Germain en Laye, les bénévoles du 
Mouvement du Nid vous invitent à la projection de Slovenian Girl, un film coup de poing de Damjan 
Kosole qui sera suivi d’un débat sur la prostitution, avec la participation de Claire Quidet, porte 
parole nationale et spécialiste sur les questions de prévention du Mouvement du nid, Lucie Robin, 
juriste et Directrice du Centre départemental d’information sur les droits des femmes et des 
familles (CIDFF 78) et Chantal Artifoni, Conseillère conjugale et familiale au Planning familial des 
Yvelines. Venez nombreux ! Entrée tarif spécial de 5 euros. 
Slovenian girl : Alexandra a 23 ans et étudie l’anglais à Ljubliana, capitale de la Slovénie. Elle 
semble assez peu inspirée par ses études et met beaucoup plus de volonté à gagner de l’argent pour 
améliorer ses conditions de vie. Personne ne sait qu’Alexandra court les petites annonces sous le 
pseudonyme "The Slovenian Girl" ("La Slovène"). Cette prostitution est sa secrète source de 
revenus. "Slovenka" acquiert rapidement une relative célébrité dans les tabloïds. Ceci rend les 
choses de plus en plus difficiles pour Alexandra qui doit continuer de mentir à ses amis et à son 
père, un homme chaleureux et sincère. Elle n’a pas le choix, dire la vérité signifierait tout perdre. 
Cinéma C2L, 25 rue Vieux Marché, 78100 Saint Germain en Laye, à partir de 19h15 (film à 19h45). 
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13 - Rappel : Interpellation des candidat-es à la Présidence de la République Française – 7 
mars 
Le 7 mars, plus de 40 associations féministes interpelleront les candidates et candidats à la 
présidentielle. Cette soirée a pour objectif de remettre les Droits des femmes au coeur du débat 
public et des préoccupations politiques. Présentation : « Les exigences que nous portons entrent en 
résonance avec l’aspiration à l’émancipation qui monte dans la société : nous voulons l’égalité. Pas 
l’égalité à moitié, pas l’égalité dans 150 ans, pas l’égalité pour certaines seulement. Nous voulons 
l’égalité maintenant. Car sans égalité, pas de liberté. Sans égalité, pas d’émancipation. Sans égalité, 
pas de progrès. Sans égalité, pas de démocratie ».  
Lieu : La Cigale 120, bd de Rochechouart -75018 Paris - métro Pigalle). Inscription obligatoire :* 
http://ellesprennentlaparole.blogspot.com/ 
 
14 - Visibilité des femmes : la Maison des femmes donne la couleur « Femmes » à Montreuil 
– 8 mars 
A partir du 23 février, Montreuilloises venez à la Maison des Femmes signer le Manifeste et 
prendre la couleur « femmes » pour l’accrocher à vos fenêtres le 8 mars. 
Le 8 mars, au lever du soleil, les montreuilloises accrochent leurs banderoles couleur « femmes » à 
leurs fenêtres ; 7h30, rassemblement pour la mise en Couleurs sur la place de la Mairie ; invitation 
des associations signataires du Manifeste à la Maison des femmes, inscriptions des slogans sur les 
banderoles, dépôt dans l’urne des manifestes signés – l’ensemble sera envoyé en mai à la future 
présidence ; 17h30, regroupement autour du vin rouge et vin chaud devant la mairie ; 18h30, départ 
collectif à la manifestation à Paris Nation-Bastille. 
Plus de renseignements : http://www.maisondesfemmes.fr 
 
15 - Invitation de l’association Africa – La Courneuve – 8 mars 
Programme : 9h : Petit-déjeuner féministe au siège d'Africa ; 10h : Quiz autour de l'histoire de 
l'avancée des droits des femmes dans le monde, au Siège d’africa ; 
12h : Rencontre-déjeuner à l'Hôtel de Ville, « L’ Égalité professionnelle dans la fonction publique », 
animée par Sophie Pochic, enseignante à l’école des hautes études en sciences sociales et chargée 
de recherche au CNRS ; 
14h : Rencontre avec Muguette Jacquaint, Député honoraire de La Courneuve, Déléguée des droits 
des femmes à la Mairie de La Courneuve autour de ses 45 ans d'engagement syndical, politique et 
féministe, au Siège d'AFRICA 
Siège : 3, Place Georges Braque 93120 La Courneuve ; Notre site : http://africa93.tumblr.com/  
ACCÈS : Voiture : Autoroute A1, sortie 10 ; RER : Ligne B – Arrêt La Courneuve – Aubervilliers ; Bus 
: 302, 256, 143, 150, 250, 249 ; Tramway : Ligne T1 – Arrêt La Courneuve – Six Route 
 
16 - Inauguration de la Plaque à la mémoire de Madeleine Pelletier - Paris – 8 mars 
Une plaque à la mémoire de la Doctoresse Madeleine Pelletier sera dévoilée le jeudi 8 mars 2012 à 
11h au 80 rue de Gergovie Paris 14ème (entre la rue Raymond Losserand et la rue Didot) - Métro 
Pernety ou Plaisance. 
Texte gravé sur la plaque : ici exerça et vécut la doctoresse Madeleine Pelletier (1874-1939), 
combattante féministe d’avant-garde. 
-Interventions de Pascal Cherki, maire, Evelyne Rochedereux, présidente de CIBEL, Florence David, 
membre du conseil d’administration de la  Grande Loge Féminine de France, Docteur Jean-Pierre 
Martin, membre du Conseil National de l’Union Syndicale de la Psychiatrie, Gislhaine RI 
Cette plaque est à l’initiative de l’association CIBEL 
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17 - Pour l’égalité, rendez-vous le 8 mars au Palais Bourbon – la CLEF 
Bien déterminé-es à faire de la parité en politique une réalité et un exemple pour la société civile, 
toutes et tous, élu-es, représentant-es d’association, universitaires, etc, se donnent rendez-vous le 
8 mars 2012 au Palais Bourbon pour « Élues au féminin »  
Renseignements et inscriptions sur: www.eluesaufeminin.com  
Contact : mathilde@pppagency.com    
 
18 - Conférence-débat - Violences faites aux femmes et droit d’asile : focus sur la RD-
Congo - 8 mars 2012 à Paris 
A l’occasion de la journée internationale des femmes le 8 mars 2012, Forum réfugiés et Cosi 
organisent une conférence-débat sur le thème « Violences faites aux femmes et droit d’asile : 
focus sur la République démocratique du Congo ». La conférence se tiendra de 13h45 à 17h30 à la 
Maison des associations du 14ème arrondissement de Paris, 22 rue Deparcieux, 75014 Paris. 
Intervenant-es : François Zimeray, Ambassadeur des Droits de l’Homme ; Jean-François Ploquin, 
Directeur général de Forum réfugiés et du Cosi ; Helvise Gallet, chargée de liaison auprès de 
l’OFPRA et de la CNDA pour le HCR France ; Laurence Duclos, Chef de la division Afrique à 
l’OFPRA ; Lia Yip, Chargée de mission Droits de l’Homme et Etat de droit au Cosi ; Didier Kamundu-
Batundi, Fondateur de l’ONG Soprop (à confirmer) 
Inscriptions avant le 2 mars à l’adresse suivante : accueil-siege@forumrefugies.org 
 
19 - Violences faites aux femmes, violences sans frontières – Mairie du 11ème – 8 mars et 14 
mars 
Dans le cadre de la Journée Internationale des Femmes, la Mairie du 11ème vous invite à une 
conférence et à une projection pour s'interroger sur les violences faites au femmes à travers le 
monde et sur la place des femmes dans la révolution tunisienne. 
- Jeudi 8 mars :  Conférence-débat  : Violences faites aux femmes, violences sans frontières :  
Zubeyde Surmeli, officier de protection à l'OFPRA - Office Français de Protection des Réfugiés et 
Apatrides, présentera le caractère spécifique des violences faites aux femmes dans l'est de la 
Turquie ; Valérie Nursel Pinard, avocate, présentera l'évolution du droit des femmes en Turquie et 
sa confrontation aux coutumes turques et au droit français ; Malika Remaoun, représentante de 
l'AFEPEC - Association Féminine pour l'épanouissement de la Personne et l'Exercice de la 
Citoyenneté, présentera le projet monté par des associations dans l'Est algérien afin de battre en 
brèche l'isolement des femmes et le développement de ce projet auprès des femmes algériennes 
vivant en France ; La conférence s'achèvera par un concert de Sirlem Ketan, chante se turque et 
joueuse de saz, un instrument proche du luth que la tradition réserve aux hommes. 
- Mercredi 14 mars, débat « Les femmes et la révolution tunisienne et projection du film « Tunisie, 
Histoire de femmes », réalisé par Feriel ben MaHMoud : la Tunisie accède à l'indépendance. Le 13 
août de la même année, le président Bourguiba fait adopter le Code du statut personnel accordant 
aux tunisiennes des droits qui aujourd'hui encore n'ont pas d'équivalent dans le reste du monde 
arabe : interdiction de la polygamie, instauration du divorce judiciaire, scolarité obligatoire pour les 
filles comme pour les garçons, accès à une contraception anonyme et gratuite... et le droit pour les 
tunisiennes d'avorter dès 1963, plusieurs années avant les françaises. Mais l'égalité, même 
encouragée par la loi, ne se décrète pas. Ce sont les mentalités et les structures sociales  qui 
doivent ensuite évoluer. 50 ans après l'indépendance, la Tunisie fait toujours figure d’exception au 
sein du monde arabe. Pourquoi cette exception a-t-elle été rendue possible et comment peut-elle 
perdurer dans le contexte géopolitique actuel ? Intervenantes : Sophie Bessis, chercheure 
associée à l'IRIS - Institut de Relations Internationales et Stratégiques, spécialiste de la 
coopération Nord/Sud, de la géopolitique du Tiers-monde et des questions africaines. 
Entrée libre de 19h à 21h, Salle des fêtes, Mairie du 11ème, 12 place Léon Blum. 
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20 - Les femmes dans les mouvements d'émancipation des peuples, et après ? – 8 mars 
Dans le cadre de la semaine anticoloniale  et de la Journée internationale des femmes, coordonnée 
par l'Afaspa avec des témoignages et expressions culturelles et politiques de femmes d'Algérie, de 
Tunisie, du Maroc, d'Afrique subsaharienne, du Moyen - Orient, d'Amérique du sud. 
De 18h à 22h, la soirée alternera entre témoignages, chants, musique, projections de photos pour 
évoquer la participation des femmes dans les résistances populaires aux dictatures, pour 
l'indépendance de leur pays ou la reconnaissance des droits de leurs peuples. Palestiniennes, 
Algériennes, Djiboutiennes, Sahraouies, Kanakes, Timoraises, Cubaines, Péruviennes, Ivoiriennes, 
Tunisiennes, Marocaines, Egyptiennes, Rwandaises,Tamoules, Kurdes, elles ont pris part aux luttes 
d'émancipation de leurs peuples, elles ont connu la répression, les exactions des guerres ou le 
génocide. Elles entendent prendre la place qui leur revient dans les instances de décision, leurs pays 
en ont besoin. 
Intervenantes : Mina Kherfi de l'USTKE interviendra sur les femmes kanakes ; Lana Sadeq 
militante palestinienne ; Odile Tobner Présidente de SURVIE interviendra pour parler du lourd 
tribut payé par les femmes africaines et, tout récemment, les femmes ivoiriennes, dans ces luttes 
d’émancipation ; Mériem Derkaoui, féministe et démocrate algérienne ; Roxana présentera les 
grandes figures de femmes des Amériques dans les mouvements d'indépendance et 
révolutionnaires ; la Cubaine Aïcha Daballé, militante féministe et démocrate djiboutienne Izana 
Laaroussi, journaliste sahraouie, militante indépendantiste ; Aida Koyllur Sedano, anthropologue 
péruvienne ; Carlos Semedo, militant de la solidarité interviendra sur l'apport des femmes du Timor 
oriental dans la lutte d'indépendance et aujourd'hui ; Darfoza Gauthier parlera des Rwandaises 
dans la reconstruction de leur pays où elles sont majoritaires au Parlement ; Une militante chilienne 
évoquera l'action des femmes à l'époque du gouvernement populaire et des jeunes aujourd'hui ; 
Safaa Fathy, réalisatrice égyptienne (sous réserve qu'elle soit en France à cette date). Nous 
attendons les noms des militante tunisienne, kurde et marocaine. 
Une banderole réalisée par une plasticienne chilienne sera accrochée à l'extérieur ; La chanteuse 
de rap Rhavia Bato Loko sur les Zapatistes du Chiapas ; La chanteuse ivoirienne Mahéli Bah 
originaire de Duekoué ; Danses Tamoules Komandant SIMI-OL ; Reggae 
Lieu : Paris 2ème, Salle Jean Dame, Centre sportif Jean Dame, 17-25 rue Léopold Bellan, Métro 
Sentier ou Les Halles.  
Source : http://www.demosphere.eu/node/28437  
 
21 - La place des femmes… dans les revendications, dans la CGT, dans le syndicalisme 
européen -  CGT -  7 mars 
8h30 - Accueil ; 09h30 : Introduction : Ghyslaine Richard membre de la CEC et animatrice de la 
commission Femmes – Mixité ; 10h : Dans notre activité revendicative et dans nos revendications : 
où en est-on de l’égalité entre les femmes et les hommes ? : 1- Etat des lieux/bilan des 
négociations avec Raphaëlle Manière, Secrétaire générale de l’UD du Jura et Rachel SILVERA, 
économiste et chercheuse ; 2 - Des exemples de négociations avec Nathalie Gamiochipi, Secrétaire 
générale de la fédération de la Santé et de l’Action Sociale, Carole Luissier, Fédération nationale 
Mines-Energie ; 3 - Les inégalités des retraites entre les femmes et les hommes et les 
revendications de la CGT : Eric AUBIN, membre de la CEC 
Déjeuner 
14h : Dans la CGT, où en est-on de l’égalité entre les femmes et les hommes ? : 1 - Etat des lieux et 
bilan de l’application de la charte de l’égalité, des pistes pour un plan d’action avev Maryse Dumas 
en charge de la formation des dirigeants syndicaux ; 2 - Résultat de l’étude IRES menée par la 
fédération de la Santé et de l’Action sociale sur le militantisme des femmes avec Yannick Le 
Quentrec, sociologue et chercheuse ; 3 - Lutter contre les stéréotypes de genre avec Annie Fuchet 
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membre de la CEC et de la commission élu-es et mandaté-es ; 4 - La place des femmes dans le 
syndicalisme européen avec Claudia Menne, secrétaire confédérale à la CES 
16h, conclusion de Bernard Thibault 
Lieu : Patio de la CGT, Bourse nationale du travail, 263 rue de Paris, 93516 Montreuil 
 
22 - Soyons visibles, soyons actrices de notre santé ! – J’en suis j’y reste, centre LGTB – 
Commission santé femmes - Lille 
A l'occasion du 8 mars, Journée Internationale de lutte pour les droits des femmes, les Amazones 
du J'en Suis J'y Reste, Centre Lesbien Gay Bi Trans Queer Intersexe et Féministe de Lille Nord 
Pas de Calais vous proposent de découvrir les gravures réalisées pour illustrer des brochures de 
prévention des cancers dits féminins par et pour les lesbiennes et les bisexuelles. Dans la 
continuité du mouvement de libération des femmes et inspirées par l'artiste lesbienne américaine 
Tee Corinne qui publia en 1975 « Des vulves à colorier », nous avons décidé de créer des 
représentations d'origines animales, végétales... autant de clins d'oeil à nos vulves, en détournant la 
forme, en voyant la forme de nos vulves partout ! Tee Corinne a choisi l'humour pour nous 
permettre d'apprendre sur nos organes génitaux externes, nous avons décidé d'être ses 
héritières ! D'être fières, d'être joyeuses, d'être ensemble, de s'entraider et d'apprendre pour 
devenir actrices de notre santé. J'en Suis J'y Reste se mobilise depuis mai 2010 pour la prévention 
des cancers féminins et, depuis sa création en 1998, se préoccupe de la santé des femmes, qu'elles 
soient lesbiennes, bisexuelles, hétérosexuelles, cisgenres ou transgenres. Le Centre JSJR se 
mobilise avec les associations féministes et les professionnel-les de santé pour lutter contre les 
stéréotypes de genre, la lesbophobie, la transphobie et toutes les haines qui ont de graves 
répercussions sur la santé des femmes et sur leur mobilisation à être actrices de leur vie. Ces 
actions sont soutenues financièrement par l'ARS et le Conseil Régional Nord Pas de Calais et 
reçoivent l'appui de plusieurs associations. 
Au programme à Lille :  Du 2 au 31 mars : 4 expositions des gravures réalisées par des groupes de 
femmes en non-mixité au Centre, à la Maison Médicale de Moulins, au Planning Familial et au Prato 
 Vendredi 2 mars à partir de 20h au centre, vernissage de l'exposition "A nos Vulves ! " lors de la 
soirée du groupe des soirées conviviales non mixtes Lesbiennes-gouines-femmes-filles-
bies/cisgenres et transgenres. Le mercredi 7 mars de 19h à 21h : commission de travail ouverte à 
toutes et tous au Centre pour préparer la rencontre du 23 mars co-organisée avec le Planning 
Familial et pour préparer la brochure de prévention du cancer du col de l'utérus. Le vendredi 23 
mars de 14h à 17h30 à la Maison des associations (rue Royale - Vieux Lille), le Planning Familial 
Métropole Lilloise et le J'En Suis J'Y Reste organisent une rencontre avec une représentante d'un 
planning belge, des acteurs de santé et des membres du Collectif Régional de Prévention Sida sur 
les enjeux de la santé des lesbiennes et bisexuelles. Et de 17h30 à 19h un temps de convivialité 
autour des photographies d'Aurélie Dubrulle toujours à la Maison des associations. 
Centre LGBTQIF J'en suis J'y reste 19 rue de condé 59000 Lille 03 20 52 28 68/ contact presse : 
Isabelle  06 10 48 02 29,  centrelgbt@jensuisjyreste.org 
 
RADIO, CINÉMA, LIVRES, EXPOS, SORTIES 
 
23 - Expo : « Femmes du Monde : portraits sonores » - Marie-Hélène Le Ny 
Pour questionner l’image des femmes et leur être au monde, c’est à Simone de Beauvoir que Marie-
Hélène Le Ny a empreinte le titre de sa série… Pour interroger les représentations du féminin elle 
a choisi de réaliser des portraits  dépouillés de tout artifice et de donner à entendre des voix de 
femmes en liberté qui nous disent et nous lisent ce qui les anime… 
Du mardi 6 mars au mardi 20 mars, mairie du 2ème arrondissement, 8 rue de la Banque, métro 
Bourse. http://www.mariehelene-leny.fr ; http://femmesenmouvement.over-blog.com/ 


